Le salésien prêtre
interview
À l’occasion de l’ouverture de l’année sacerdotale voulue par le Pape Benoit XVI, nous avons posé quelques questions au père Francesco Cereda, Conseiller pour la Formation de la Congrégation salésienne.
D: Quelles motivations ont poussé le Pape Benoit XVI à convoquer cette année de grâce?
R: La raison occasionnelle de cette Année sacerdotale est déterminée par la commémoration du 150ème anniversaire de la mort de saint Jean-Marie Vianney, le Curé d’Ars, une figure exemplaire de prêtre, patron des curés, qui sera probablement proclamé patron de tous les prêtres. Outre cette raison occasionnelle, il y a une invitation explicite adressée à tout prêtre à vivre une spiritualité profonde et à avancer vers la sainteté. Au cours de la Plénière de la Congrégation du Clergé du 16 mars dernier, le Pape Benoit affirmait à cet égard: “Précisément dans le but de favoriser cette tension des prêtres vers la perfection spirituelle de laquelle surtout dépend l’efficacité de leur ministère, j’ai décidé de convoquer une Année sacerdotale spéciale”. Tout prêtre est touché personnellement, afin qu’il sache vivre une expérience spirituelle authentique et réaliser une action pastorale efficace. “Fidélité du Christ, fidélité du prêtre”, voici le thème de l’année; il aidera le prêtre à découvrir sa relation avec le Seigneur Jésus et à vivre sa réponse vocationnelle dans la fidélité.
D: Dans quel contexte culturel le prêtre d’aujourd’hui se trouve-t-il à vivre et à travailler?
R: Le contexte culturel d’aujourd'hui, marqué par la postmodernité, par le relativisme et par le sécularisme, constitue une provocation pour la figure du prêtre. La tendance à reléguer la foi dans le domaine du privé et à en réduire l'importance publique influent sur la mission du prêtre, qui est aujourd’hui appelé à vivre son ministère en cette nouvelle situation. La culture d’aujourd’hui attend également l’annonce de l’évangile et la proposition de la rencontre avec le Seigneur Jésus. Voici l’époque dans laquelle il nous est donné de vivre et de travailler avec joie et espérance. L’Année sacerdotale pourra aider les prêtres à reconnaitre les opportunités et à affronter les défis que cette époque pose à sa mission évangélisatrice. En outre, dans certains contextes culturels, le fait d’oublier la figure du prêtre risque d’être vu sous une lumière défavorable à cause des scandales et des abus qui ont frappé une minorité exigüe; cette année pourra aider à reconnaitre et à valoriser l’apport humanisant du prêtre également dans les sociétés d’aujourd’hui.
D: Quels fruits sont attendus de l’Année sacerdotale au niveau ecclésial?
R: Cette année offrira l’occasion pour réfléchir sur la figure du prêtre, appelé à vivre sa spiritualité et à réaliser son ministère dans un contexte profondément changé et en rapide évolution. Elle pourra amener à approfondir, du point de vue théologique et expérientiel, la vie de communion au sein de l’Église, dans la relation entre les différentes vocations: le rapport du prêtre avec l’évêque, la fraternité sacerdotale, la Pastorale d’ensemble, le dépassement du cléricalisme avec la conscience du rôle irremplaçable du prêtre. Étant donné le manque de prêtres, il faudra valoriser la prière pour les vocations, c’est-à-dire la prière de la communauté “en attendant le prêtre”. L’on espère également une plus grande attention à la formation des prêtres, initiale et permanente, et le soin des vocations au ministère.
D: Comment la Congrégation salésienne pourra-t-elle vivre cette année?
R: Cette Année sacerdotale nous est proposée alors que nous vivons le 150ème anniversaire de la fondation de notre Congrégation par Don Bosco et alors que nous nous apprêtons à célébrer le centenaire de la morte du père Rua, son premier successeur. Tout cela nous rappelle notre identité fondamentale de Congrégation: Don Bosco a fondé une Société de personnes consacrées à Dieu pour les jeunes et le père Rua était son disciple fidèle sur le même chemin. Notre vocation commune, c’est la vie consacrée salésienne. Avant les différences entre la vocation du salésien prêtre et celle du salésien coadjuteur, il y a le fait que nous sommes “envoyés aux jeunes, en communautés fraternelles, à la suite du Christ obéissant, pauvre et chaste”. Nous sommes donc des personnes consacrées et également pour le salésien prêtre il est important de souligner son identité de consacré, qui précède et unifie son existence spirituelle et apostolique de prêtre.
D: Quelle est l’identité du salésien prêtre?
R: Le père Egidio Vigano, septième successeur de Don Bosco, dans sa lettre “Nous tenons à cœur le prêtre de l’an 2000” observait, à l’égard de l’identité du salésien prêtre: “Nous voulons démentir cette affirmation tranchante selon laquelle parmi nous il y a “beaucoup de prêtres, mais peu de sacerdoce”: il s’agit de toute évidence d’un paradoxe, mais même le simple soupçon qu’il puisse avoir un degré de vérité nous fait souffrir et nous pousse à une révision sérieuse (ACG 335, Rome, 8 décembre 1990). L’identité du salésien prêtre, c’est-à-dire sa spiritualité et le son ministère, requièrent une nouvelle compréhension. Il est crucial d’approfondir, surtout pour le salésien prêtre, la manière d’entendre le rapport entre évangélisation et éducation, parce que c’est ici qu’entre en jeu l’exercice de son ministère presbytéral. Sans cette nouvelle compréhension, la figure du salésien coadjuteur demeure également floue et c’est le risque d’une laïcisation rampante du salésien prêtre. Il faut ensuite s’interroger sur les tâches du salésien prêtre au sein des communautés éducatives pastorales, étant donné le grand nombre de laïcs participant à l’esprit et à la mission de Don Bosco; nous devons nous demander quel est son rôle spécifique et irremplaçable. Personnellement, je me demande si, dans le domaine de la formation professionnelle, étant donné le manque de salésiens coadjuteurs, nous ne devrions pas continuer à préparer également des salésiens prêtres ayant des qualifications professionnelles à caractère technique; il me semble que ce soit un signe de la prophétie éducative que nous ne pouvons pas négliger. À mon avis, dans la mentalité communément répandue dans la Congrégation, l’identité du salésien coadjuteur est peut-être plus claire que celle du salésien prêtre.
D: Comment alimenter l’identité du salésien prêtre?

R: L’expérience spirituelle du salésien prêtre prépare les bases pour l’exercice de son ministère. On ne peut pas être les serviteurs de la Parole et de l’Eucharistie, inspirés au modèle de Don Bosco, sans vivre la lecture orante des Écritures et la vie Eucharistie. La “lectio divina” quotidienne est l’exercice fondamental pour un ministère de la prédication efficace; tout comme l’Eucharistie vécue quotidiennement est la condition pour éprouver la passion de conduire les jeunes et les laïcs à l’Eucharistie. Marie, femme de la Parole et de l’Eucharistie, nous aide à être salésiens prêtres authentiques et crédibles.
D: Quelles sont les exigences prioritaires de la formation spécifique du salésien prêtre?
R: Les communautés de formation spécifique des salésiens prêtres doivent chercher à identifier le profil de cette figure vocationnelle, marquée par la consécration apostolique, avec une spiritualité profonde et une formation pastorale soignée. Ces communautés constituent un laboratoire pour former les salésiens prêtres d’aujourd'hui. Saint François de Sales et Don Bosco sont nos modèles inspirateurs, qui requièrent toutefois que l’on détermine les figures pour notre époque. Dans la formation initiale, la formation pastorale la plus consistante et poursuivie a lieu au cours de l’apprentissage, qui est cependant un moment peu suivi, peu accompagné et souvent non projeté. Dans la formation permanente, elle a lieu en particulier au cours du quinquennat, qui apparait comme un moment n’étant pas suffisamment soigné. Néanmoins, la formation initiale constitue un apport spécifique à la formation pastorale, aussi bien pour les expériences pastorales qu’elle propose, que pour la réflexion théologique pastorale qu’elle développe. Une carence dans la formation spécifique du salésien prêtre est précisément l’étude de la théologie pastorale, voici pourquoi le CG 26 affirme: “Le Recteur Majeur avec son Conseil doit promouvoir, au moyen du Dicastère de la formation, une préparation théologique pastorale plus consistante dans les curriculums de la formation spécifique” (CG26 n.40); nous devons donc revoir cette formation. Les formateurs de ce domaine trouveront dans le serviteur de Dieu père Quadrio un exemple de comment former les salésiens prêtres de la Congrégation.
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